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Ce livre est le résultat de deux ateliers tenus à Lyon 
sur les aménagements du Proche-Orient ancien que 
j’ai organisés en 2016 grâce au soutien du Labex IMU-
Intelligence des Mondes Urbains de l’Université de Lyon. 
Par la suite, j’ai discuté des résultats de ces workshops 
avec mon maître, Jean Margueron, en l’invitant aussi 
à me donner son point de vue. Prise par beaucoup 
de projets différents, j’ai retardé la publication de 
ce volume, jusqu’au moment où la mort soudaine de 
mon mari, Pierre Villard, m’a rappelée à l’évidence : il 
fallait que je publie ce livre, auquel Pierre a participé 
ainsi qu’aux ateliers qui en étaient à l’origine. Puis, 
aussi soudaine que la disparition de Pierre, est arrivée 
la disparition de Jean. L’idée de dédier ce livre à mon 
maître pour lui rendre un ultime hommage ne m’est 
pas venue à l’esprit tout de suite, bien que j’eusse déjà le 
projet de lui dédier un livre d’hommages de son vivant.

C’est au moment de rédiger la bibliographie des 
articles que cette idée a jailli : les citations des articles 
et des œuvres de Jean étaient trop considérables pour 
ne pas se rendre compte de combien la recherche 
architecturale en générale, et ma recherche personnelle 
en particulier, lui doit. Je ne pourrai pas rappeler ici 
toutes les innovations et les pistes que Jean a contribué 
à introduire et à ouvrir au cours de son activité de 
recherche et d’enseignement. Mais je citerai au moins 
deux points essentiels de sa démarche : la passion pour 
l’architecture et l’exigence d’une critique serrée de tout 
plan et de tout rapport de fouille.

Quand je suis arrivée à Paris après avoir soutenu ma thèse 
de Master italienne ( Laurea) sur les fortifications, je ne 
m’attendais pas à avoir des discussions hebdomadaires, 
parfois même quotidiennes, avec mon directeur de 
thèse de Doctorat. Jean était un maître exceptionnel, qui 
savait expliquer clairement l’architecture et la rendre 

vivante non seulement dans ses cours universitaires et 
dans ses conférences, mais aussi à table, au salon, au 
bureau, en petit comité ou en nombreuse compagnie…. 
Le jeudi, après le cours qu’il tenait à l’École Pratique 
des Hautes Études, je me joignais au groupe d’étudiants 
et amis qui voulaient continuer de discuter avec le 
maître au déjeuner, comme Pascal Butterlin, Béatrice 
Muller, Hermann Gasche, et d’autres dont j’ai oublié les 
noms. Les menus des repas je les ai oubliés, mais pas les 
conversations, ni cette amabilité avec laquelle il nous 
écoutait et nous donnait le sentiment de participer. 
Béatrice a été toujours là pour Jean, elle a été son 
soutien mais aussi le nôtre : quand, au tout début de ma 
thèse, Jean me donnais des cours particuliers, Béatrice 
était là pour nous soutenir et nous encourager dans nos 
batailles. Jean déployait nos armes  sur la table : mètres, 
règles, équerres, photocopies d’agrandissement de 
plans, crayons et papiers. Les plans étaient nos défis, 
la compréhension notre but. C’est ainsi que pour moi a 
commencé à opérer le charme du bâti.

Je dois à Jean de m’avoir appris l’importance de ce 
qui constitue un pilier pour tout vrai chercheur  : la 
nécessité de tout remettre en question et d’analyser les 
plans et les restitutions de manière critique. On ne peut 
pas construire un palais sans avoir vérifié au préalable 
la stabilité des fondations. Aussi, partir d’un plan publié 
sans en en avoir vérifié la solidité ne mène qu’à des 
conclusions chimériques. J’ai essayé de transmettre 
cette exigence à mes étudiants, et j’ai l’impression 
qu’après de nombreuses années d’enseignement j’y 
suis enfin parvenue avec un petit groupe d’étudiants 
de l’Université de Tours. Les personnes, mêmes les plus 
chères, nous quittent dans leur apparence corporelle. 
Mais leurs idées continuent de vivre. Et là, leur 
disparition, se transforme en présence.

Préface
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Ce livre n’aurait pas pu voir le jour sans l’aide de 
nombreuses personnes. Je commencerai par les plus 
personnelles, Jean Margueron et Pierre Villard. Jean a 
été la référence constante de mes recherches et tout 
particulièrement j’ai pu discuter avec lui plusieurs 
points développés dans ce livre. Pierre a été la seule 
personne avec laquelle je discutais quotidiennement 
d’idées, projets, articles, critiques, textes et objets 
anciens… Il était présent au deuxième atelier sur les 
aménagements que j’avais organisé à Lyon et toujours 
ouvert à la discussion et aux échanges. Enfin, je 
remercie ma sœur, Daniela Battini, pour avoir relu mes 
chapitres et être restée tous ces années ̶ dans la joie et 
dans les moments les plus douloureux de ma vie̶  mon 
amie la plus chère.

Les workshops ont pu être organisés grâce au soutien 
financier de l’UMR 5133 (Archéorient) et ont bénéficié 
de la labellisation du Labex IMU- Intelligences des 
Mondes Urbains, Lyon. Que toutes les collègues de Lyon 
trouvent ici l’expression de ma gratitude.
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leur participation et patience dans la publication de 
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cours de route de dédier ce livre à la mémoire de celui 
qui a profondément révolutionné la compréhension 
de l’architecture mésopotamienne ainsi que sa 
méthodologie d’analyse.
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La recherche sur les aménagements n’a pas été 
au centre de l’attention des archéologues. Depuis 
quelques années, les recherches autant sur l’espace 
religieux que celui domestique portent une certaine 
attention à la position des aménagements et au type 
d’objets retrouvés à l’intérieur des espaces. Parfois ces 
recherches sont conduites sans la rigueur nécessaire 
et manquent de définitions claires, l’identification 
des aménagements restant largement subjective, 
inexpliquée et dépendante de l’interprétation des 
espaces que les aménagements auraient dû aider à 
identifier. 

La série des workshops dont est issu ce livre s’est 
penchée sur des questions essentielles, telles que la 
perception des espaces, leur fonctionnalité eu égard 
aux aménagements, la multifonctionnalité, la question 
de l’étage. Les réponses à ces questions peuvent 
être encore partielles, mais à présent la nécessité 
d’analyses plus rigoureuses et moins guidées par des 
aprioris s’impose, me semble-t-il. De même, l’analyse 
archéologique a tout intérêt à discuter avec les textes 
qui, pour ces questions d’architecture, s’avèrent tout à 
la fois épisodiques, riches et complexes. 

Le livre se compose de deux parties, précédées par une 
biographie de Jean Margueron par Béatrice Muller et 
la liste presque définitive des ses écrits. La première 
partie (Force, défaillances et problématiques des 
aménagements) comprend trois chapitres généraux, 
qui posent les problématiques, tentent de définir ce 
qu’on entend par aménagement, montrent la méthode 
et soulignent les difficultés de la recherche. La deuxième 
partie (Étude de cas) comprend sept chapitres, qui 
partent de l’étude de cas précis pour essayer de montrer 
l’importance de l’étude des aménagements et l’utilité 
d’une confrontation avec les données textuelles. Notons 
que dans ce livre on a distingué le mobilier, au sens le 
plus large du terme, des aménagements, entendus au 
sens le plus stricte. Ainsi, le mobilier comprend tout ce 
que l’on trouve à l’intérieur d’une maison, fixe ou non. 
Les aménagements en revanche font référence aux 
structures fixes. 

Le premier chapitre (« Multifonctionnalité des espaces 
architecturaux  : Approche archéologique  », par Jean 
Margueron) met l’accent sur la distinction entre la 
fonction d’un bâtiment et les fonctions de ses espaces. 
Une maison par exemple a une fonction principale 
(hébergement de ses habitants), mais les pièces qui la 
composent peuvent avoir d’autres fonctions. Ainsi, il 
n’est pas contradictoire de parler de multifonctionnalité 
pour un bâtiment qui a une vocation principale 

bien précise (domestique, militaire, religieuse ou 
palatiale). La fonction des pièces peut être déduite 
du matériel trouvé in situ (objets et aménagements). 
Mais elle peut aussi être inférée de la forme que 
prend l’architecture (par exemple les petites pièces en 
enfilade, ou la série de murs parallèles). D’ailleurs, dans 
certains cas, la fonction la plus importante – celle à 
l’origine de l’édification d’un bâtiment -  est justement 
celle qui a disparu, parce que sa localisation se trouvait 
à l’étage. 

Le deuxième chapitre (« Aménagements immobiliers  : 
constantes et variables d’identification et 
d’interprétation  », par Laura Battini) aboutit à des 
conclusions assez semblables  : pour restituer les 
fonctions des pièces d’un bâtiment, il faut considérer 
les aménagements, les objets, les dimensions de la 
pièce, le rapport entre ces dimensions et la position de 
la pièce dans la planimétrie générale. L’auteur insiste 
également sur la nécessité d’une homogénéisation des 
descriptions des aménagements. Encore aujourd’hui 
ces derniers sont décrits eu égard à l’interprétation 
qu’en donne le fouilleur plutôt qu’à leurs caractères 
intrinsèques. Revenir à des descriptions simples, basées 
sur la position de l’aménagement dans la pièce (adossé 
à un mur ou isolé) et sur ses caractères spécifiques 
(étanche, creusé, pour le feux) permet de limiter les 
fausses identifications. Le chapitre revient aussi sur la 
question de la multifonctionnalité.

Le troisième chapitre («  Les aménagements 
immobiliers  des maisons de Haute Mésopotamie 
à l’âge du Bronze  : problèmes d’identification et 
d’interprétation  », par Juliette Mas) démontre 
l’importance des aménagements comme témoignage 
essentiel de la vie et des activités des hommes du passé. 
Les aménagements permettent d’interpréter la fonction 
des espaces et de mettre en lumière les pratiques 
qui s’y déroulaient, qu’elles fussent quotidiennes 
ou occasionnelles. Ces structures se doivent d’être 
analysées de manière à la fois approfondie et prudente. 
Les étudier de manière approfondie signifie prendre 
en compte l’ensemble des éléments disponibles et ne 
pas hésiter à remettre en question les interprétations 
plus anciennes. Il convient en effet de faire preuve de 
prudence car, avant de les interpréter et d’en déduire 
des modèles économiques ou sociétaux, il faudrait 
garder à l’esprit que certaines installations n’avaient 
pas nécessairement une fonction strictement définie, 
et que souvent elles étaient utilisées plutôt en fonction 
des besoins du moment. Il est également possible que 
certaines installations aient été utilisées de manière 
intermittente à des fins domestiques et pour des 

Introduction
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activités de production. Le chapitre affronte aussi la 
question de la valeur euristique de l’ethno-archéologie, 
valable pour des questions techniques, mais pas pour 
des restitutions sociétales.

Les sept chapitres suivants composent des images 
différentes de l’utilisation de l’espace dans le monde 
syro-mésopotamien pour une période qui va d’Uruk 
à l’époque hellénistique. Ils ont été disposés en ordre 
chronologique.

Le chapitre quatre («  Au cœur de la mémoire 
urukéenne, le bâtiment de pierre et ses installations », 
par Pascal Butterlin) part de l’analyse du Steingebäude 
pour montrer comment l’analyse conjointe des 
aménagements et de l’architecture se rejoignent en une 
interprétation rationnelle des fonctions de l’édifice. Le 
Steingebäude se distingue des autres bâtiments d’Uruk 
par le mode de construction, l’organisation interne et 
les modalités de son abandon. Au centre de l’édifice 
se trouve une grande plateforme de 14  m2, autour de 
laquelle s’organisent de manière fort complexe les 
différentes circulations, verticales et horizontales. 
L’édifice tout entier semble ainsi former une série 
d’enveloppes autour du lieu principal, situé au sous-sol, 
à savoir la plateforme. La solennité de l’ensemble est 
évidente. 

Le chapitre cinq («  Les temples protodynastiques 
de Khafadjé  : approche fonctionnel  », par Laura 
Battini) met l’accent sur l’importance de l’étude des 
aménagements afin de restituer les pratiques rituelles 
qui se produisaient dans les espaces sacrés. En raison 
de la pauvreté de données textuelles sur les rites, les 
aménagements, leur agencement et l’architecture 
du temple sont les éléments-clés pour essayer de 
déterminer ces pratiques. L’analyse des cinq temples 
de Khafadjé montre une différence dans les actes 
rituels qui peut être attribuée à un certain nombre de 
variables, dont la taille du temple et son organisation 
planimétrique. L’analyse souligne aussi l’importance 
des rituels liés à l’eau, tout particulièrement dans le 
temple Ovale. On peut restituer au moins trois actes de 
libations : dans un vase, sur l’autel et par terre. Pour finir, 
il ressort de ce chapitre qu’à l’époque protodynastique 
les éléments constants de la cella n’étaient pas l’autel et 
la table, comme ce sera le cas à la période suivante, mais 
l’autel et le foyer. Ce dernier pouvait être utilisé pour 
des rites de purification ou pour conjurer le mauvais 
sort.

Le chapitre six («  Temples de Mésopotamie du Nord 
et leurs aménagements, quelles traditions au Bronze 
moyen », par Christophe Nicolle) part de la constatation 
de l’existence contemporaine de plusieurs temples de 
plan différent. Cette coexistence est souvent attribuée 

à des influences régionales, politiques ou ethniques. Or, 
l’analyse des plans et des aménagements des temples 
de Mésopotamie du Nord au Bronze moyen permet 
d’en distinguer deux groupes. Le premier est composé 
de grands sanctuaires à cour, nés d’une  tradition 
citadine transrégionale centrée sur le moyen Tigre. 
Le deuxième est formé de temples plus petits, au plan 
parfois inconnu par ailleurs, qui reflètent des pratiques 
régionales, voire rurales. Le chapitre se termine en 
prônant une étude plus globale et moins typologique 
de l’espace sacré. 

Le Bronze Moyen est aussi le sujet du chapitre sept 
(«  Espaces et fonctions. Le cas des maisons de Haute 
Mésopotamie à l’âge du Bronze », par Juliette Mas) qui 
s’intéresse aux maisons de la Haute Mésopotamie.  Après 
avoir indiqué toutes les difficultés et les entraves qui se 
posent à une compréhension de l’espace domestique, 
Juliette Mas identifie les différentes fonctions des 
maisons avec une attention particulière portée aux 
activités économiques  : on y retrouve des activités 
de brassage de la bière, de tissage et de production 
d’objets artisanaux. Il est, en revanche, plus difficile 
de mesurer l’échelle des activités exercées dans la 
maison. Enfin, le chapitre évoque la difficulté à établir 
un modèle fonctionnel « canonique » de la maison de 
la Haute Mésopotamie, forcement sujet à un risque 
de stéréotypie  : hier comme aujourd’hui, la maison 
s’adapte aux besoins du groupe familial qui l’occupe et 
aux changements de ses besoins. 

Le chapitre huit («  Aménagements, 
restructurations et dénominations des pièces  
dans les maisons néo-assyriennes », par Pierre Villard) 
compare les termes néo-assyriens avec les données 
archéologiques, afin de mieux comprendre les fonctions 
de certaines pièces et de retrouver la perspective 
émique appropriée dans les descriptions des maisons. 
Les textes néo-assyriens fournissent des nombreuses 
informations sur les noms des pièces des maisons 
privées, ainsi que sur certains éléments (soubassements 
des murs, systèmes de drainage, escaliers, puits, fours, 
etc.). Cependant, il reste difficile d’associer un terme 
akkadien aux nombreuses structures mises au jour 
par les fouilles. En effet, certains noms sont liés à une 
fonction précise, qui n’est pas toujours transparente 
ni nécessairement exclusive ; d’autres noms sont 
davantage liés au système de circulation ou à la position 
à l’intérieur du bâtiment. Enfin, il y a des termes pour 
lesquels on peut hésiter entre les qualifications de 
« spatiales » ou de « fonctionnelles ». Une description 
classique des pièces des maisons procéde d’habitude 
en commençant non pas par le vestibule, mais par les 
espaces d’apparat, puis continue par le système de 
circulation intérieure organisé autour des cours, pour 
finir par les annexes et la sortie. L’étage est souvent 
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mentionné juste après la cour, qui devait donc lui 
donner accès. Mais arriver à restituer les fonctions de 
l’étage reste souvent difficile. 

Le chapitre neuf («  Manger, vivre, échanger, se 
divertir. Quelles fonctions pour les maisons de l’agora 
d’Europos-Doura ? », par Gaëlle Coqueugniot) propose 
une nouvelle interprétation des maisons d’Europos-
Doura en partant d’une nouvelle contextualisation des 
objets fouillés. Les maisons, dont les fonctions ont été 
attribuées par les fouilleurs de manière rigide suivant 
la forme de la pièce, apparaissent pour ainsi dire plus 
fluides. Autrement dit, les maisons sont organisées 
autour de deux ou trois espaces où se déroulaient des 
activités différentes : une cour séparée de la rue par 
un couloir, une « salle de réception » avec des bancs, et 
une ou plusieurs pièces annexes pour le stockage, les 
activités artisanales ou commerciales. La plupart des 
espaces domestiques d’Europos-Doura étaient des lieux 
d’activités multiples pour une ou plusieurs familles. 
Bien que semblables, certaines maisons se distinguent 
toutefois par leur forme et leur contenu  : activités 
artisanales, mercantiles, boutiques et commerces.

Le chapitre dix («  Aménagements mobiliers et 
immobiliers dans les bibliothèques de l’Orient gréco-
romain  », par Gaëlle Coqueugniot) s’intéresse aux 
aménagements des bibliothèques de la période 
hellénistique à l’époque sévèrienne (fin du IVème 
siècle avant notre ère - fin du IIème siècle de notre 
ère). Déjà attestées dans l’ancien Proche-Orient, les 
bibliothèques antiques sont également connues dans 

le monde gréco-romain  ; pourtant, leur organisation 
matérielle et leur personnel ont longtemps été mal 
étudiés et mal compris. Le mobilier est analysé en 
partant de la documentation archéologique, textuelle 
et iconographique. Il est étudié sur la base des trois 
fonctions principales des bibliothèques : conserver 
les écrits anciens, les consulter, et promouvoir leurs 
propriétaires/fondateurs. Les textes anciens ̶ le plus 
souvent sur des rouleaux de papyrus ou de parchemin, 
plus tard sur des codex, étaient rangés dans des coffres, 
des boîtes, des niches, des podia, des armoires et des 
étagères. Les lecteurs sont généralement représentés 
tenant les rouleaux à la main ou à genoux, les tables 
semblent avoir été largement absentes. Enfin, les 
bibliothèques hellénistiques et, plus encore, romaines, 
ont un ensemble de statues, façades luxueuses et 
inscriptions à la gloire de leur fondateur ou de leur 
propriétaire. On peut donc dire que la plupart des 
meubles et des éléments architecturaux trouvés dans 
les bibliothèques sont des éléments non distinctifs, 
que l’on peut retrouver dans des bâtiments variés 
et qui ne permettent facilement pas d’identifier ces 
bibliothèques dans les vestiges archéologiques en notre 
possession.

Suit une bibliographie générale et thématique et une 
dernière image de Jean. J’aime penser qu’il aurait été 
ravi de ce livre. Il aurait pu constater que l’analyse 
rigoureuse de l’architecture, pour laquelle il n’a pas 
eu de cesse de se battre, continue d’avancer grâce à 
ses anciens étudiants et des chercheurs plus jeunes. 
Requiescat in pace
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Figure A. 
Jean Margueron, 
Larsa, décembre 

1970 
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Ce livre est le résultat de deux ateliers tenus à Lyon 
sur les aménagements du Proche-Orient ancien que 
j’ai organisés en 2016 grâce au soutien du Labex IMU-
Intelligence des Mondes Urbains de l’Université de Lyon. 
Par la suite, j’ai discuté des résultats de ces workshops 
avec mon maître, Jean Margueron, en l’invitant aussi 
à me donner son point de vue. Prise par beaucoup 
de projets différents, j’ai retardé la publication de 
ce volume, jusqu’au moment où la mort soudaine de 
mon mari, Pierre Villard, m’a rappelée à l’évidence : il 
fallait que je publie ce livre, auquel Pierre a participé 
ainsi qu’aux ateliers qui en étaient à l’origine. Puis, 
aussi soudaine que la disparition de Pierre, est arrivée 
la disparition de Jean. L’idée de dédier ce livre à mon 
maître pour lui rendre un ultime hommage ne m’est 
pas venue à l’esprit tout de suite, bien que j’eusse déjà le 
projet de lui dédier un livre d’hommages de son vivant.

C’est au moment de rédiger la bibliographie des 
articles que cette idée a jailli : les citations des articles 
et des œuvres de Jean étaient trop considérables pour 
ne pas se rendre compte de combien la recherche 
architecturale en générale, et ma recherche personnelle 
en particulier, lui doit. Je ne pourrai pas rappeler ici 
toutes les innovations et les pistes que Jean a contribué 
à introduire et à ouvrir au cours de son activité de 
recherche et d’enseignement. Mais je citerai au moins 
deux points essentiels de sa démarche : la passion pour 
l’architecture et l’exigence d’une critique serrée de tout 
plan et de tout rapport de fouille.

Quand je suis arrivée à Paris après avoir soutenu ma thèse 
de Master italienne ( Laurea) sur les fortifications, je ne 
m’attendais pas à avoir des discussions hebdomadaires, 
parfois même quotidiennes, avec mon directeur de 
thèse de Doctorat. Jean était un maître exceptionnel, qui 
savait expliquer clairement l’architecture et la rendre 

vivante non seulement dans ses cours universitaires et 
dans ses conférences, mais aussi à table, au salon, au 
bureau, en petit comité ou en nombreuse compagnie…. 
Le jeudi, après le cours qu’il tenait à l’École Pratique 
des Hautes Études, je me joignais au groupe d’étudiants 
et amis qui voulaient continuer de discuter avec le 
maître au déjeuner, comme Pascal Butterlin, Béatrice 
Muller, Hermann Gasche, et d’autres dont j’ai oublié les 
noms. Les menus des repas je les ai oubliés, mais pas les 
conversations, ni cette amabilité avec laquelle il nous 
écoutait et nous donnait le sentiment de participer. 
Béatrice a été toujours là pour Jean, elle a été son 
soutien mais aussi le nôtre : quand, au tout début de ma 
thèse, Jean me donnais des cours particuliers, Béatrice 
était là pour nous soutenir et nous encourager dans nos 
batailles. Jean déployait nos armes  sur la table : mètres, 
règles, équerres, photocopies d’agrandissement de 
plans, crayons et papiers. Les plans étaient nos défis, 
la compréhension notre but. C’est ainsi que pour moi a 
commencé à opérer le charme du bâti.

Je dois à Jean de m’avoir appris l’importance de ce 
qui constitue un pilier pour tout vrai chercheur  : la 
nécessité de tout remettre en question et d’analyser les 
plans et les restitutions de manière critique. On ne peut 
pas construire un palais sans avoir vérifié au préalable 
la stabilité des fondations. Aussi, partir d’un plan publié 
sans en en avoir vérifié la solidité ne mène qu’à des 
conclusions chimériques. J’ai essayé de transmettre 
cette exigence à mes étudiants, et j’ai l’impression 
qu’après de nombreuses années d’enseignement j’y 
suis enfin parvenue avec un petit groupe d’étudiants 
de l’Université de Tours. Les personnes, mêmes les plus 
chères, nous quittent dans leur apparence corporelle. 
Mais leurs idées continuent de vivre. Et là, leur 
disparition, se transforme en présence.

Préface
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Ce livre n’aurait pas pu voir le jour sans l’aide de 
nombreuses personnes. Je commencerai par les plus 
personnelles, Jean Margueron et Pierre Villard. Jean a 
été la référence constante de mes recherches et tout 
particulièrement j’ai pu discuter avec lui plusieurs 
points développés dans ce livre. Pierre a été la seule 
personne avec laquelle je discutais quotidiennement 
d’idées, projets, articles, critiques, textes et objets 
anciens… Il était présent au deuxième atelier sur les 
aménagements que j’avais organisé à Lyon et toujours 
ouvert à la discussion et aux échanges. Enfin, je 
remercie ma sœur, Daniela Battini, pour avoir relu mes 
chapitres et être restée tous ces années ̶ dans la joie et 
dans les moments les plus douloureux de ma vie̶  mon 
amie la plus chère.

Les workshops ont pu être organisés grâce au soutien 
financier de l’UMR 5133 (Archéorient) et ont bénéficié 
de la labellisation du Labex IMU- Intelligences des 
Mondes Urbains, Lyon. Que toutes les collègues de Lyon 
trouvent ici l’expression de ma gratitude.

Enfin, je remercie les participants à ces workshops pour 
leur participation et patience dans la publication de 
ces actes. Je les remercie également d’avoir accepté en 
cours de route de dédier ce livre à la mémoire de celui 
qui a profondément révolutionné la compréhension 
de l’architecture mésopotamienne ainsi que sa 
méthodologie d’analyse.

Remerciements
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La recherche sur les aménagements n’a pas été 
au centre de l’attention des archéologues. Depuis 
quelques années, les recherches autant sur l’espace 
religieux que celui domestique portent une certaine 
attention à la position des aménagements et au type 
d’objets retrouvés à l’intérieur des espaces. Parfois ces 
recherches sont conduites sans la rigueur nécessaire 
et manquent de définitions claires, l’identification 
des aménagements restant largement subjective, 
inexpliquée et dépendante de l’interprétation des 
espaces que les aménagements auraient dû aider à 
identifier. 

La série des workshops dont est issu ce livre s’est 
penchée sur des questions essentielles, telles que la 
perception des espaces, leur fonctionnalité eu égard 
aux aménagements, la multifonctionnalité, la question 
de l’étage. Les réponses à ces questions peuvent 
être encore partielles, mais à présent la nécessité 
d’analyses plus rigoureuses et moins guidées par des 
aprioris s’impose, me semble-t-il. De même, l’analyse 
archéologique a tout intérêt à discuter avec les textes 
qui, pour ces questions d’architecture, s’avèrent tout à 
la fois épisodiques, riches et complexes. 

Le livre se compose de deux parties, précédées par une 
biographie de Jean Margueron par Béatrice Muller et 
la liste presque définitive des ses écrits. La première 
partie (Force, défaillances et problématiques des 
aménagements) comprend trois chapitres généraux, 
qui posent les problématiques, tentent de définir ce 
qu’on entend par aménagement, montrent la méthode 
et soulignent les difficultés de la recherche. La deuxième 
partie (Étude de cas) comprend sept chapitres, qui 
partent de l’étude de cas précis pour essayer de montrer 
l’importance de l’étude des aménagements et l’utilité 
d’une confrontation avec les données textuelles. Notons 
que dans ce livre on a distingué le mobilier, au sens le 
plus large du terme, des aménagements, entendus au 
sens le plus stricte. Ainsi, le mobilier comprend tout ce 
que l’on trouve à l’intérieur d’une maison, fixe ou non. 
Les aménagements en revanche font référence aux 
structures fixes. 

Le premier chapitre (« Multifonctionnalité des espaces 
architecturaux  : Approche archéologique  », par Jean 
Margueron) met l’accent sur la distinction entre la 
fonction d’un bâtiment et les fonctions de ses espaces. 
Une maison par exemple a une fonction principale 
(hébergement de ses habitants), mais les pièces qui la 
composent peuvent avoir d’autres fonctions. Ainsi, il 
n’est pas contradictoire de parler de multifonctionnalité 
pour un bâtiment qui a une vocation principale 

bien précise (domestique, militaire, religieuse ou 
palatiale). La fonction des pièces peut être déduite 
du matériel trouvé in situ (objets et aménagements). 
Mais elle peut aussi être inférée de la forme que 
prend l’architecture (par exemple les petites pièces en 
enfilade, ou la série de murs parallèles). D’ailleurs, dans 
certains cas, la fonction la plus importante – celle à 
l’origine de l’édification d’un bâtiment -  est justement 
celle qui a disparu, parce que sa localisation se trouvait 
à l’étage. 

Le deuxième chapitre (« Aménagements immobiliers  : 
constantes et variables d’identification et 
d’interprétation  », par Laura Battini) aboutit à des 
conclusions assez semblables  : pour restituer les 
fonctions des pièces d’un bâtiment, il faut considérer 
les aménagements, les objets, les dimensions de la 
pièce, le rapport entre ces dimensions et la position de 
la pièce dans la planimétrie générale. L’auteur insiste 
également sur la nécessité d’une homogénéisation des 
descriptions des aménagements. Encore aujourd’hui 
ces derniers sont décrits eu égard à l’interprétation 
qu’en donne le fouilleur plutôt qu’à leurs caractères 
intrinsèques. Revenir à des descriptions simples, basées 
sur la position de l’aménagement dans la pièce (adossé 
à un mur ou isolé) et sur ses caractères spécifiques 
(étanche, creusé, pour le feux) permet de limiter les 
fausses identifications. Le chapitre revient aussi sur la 
question de la multifonctionnalité.

Le troisième chapitre («  Les aménagements 
immobiliers  des maisons de Haute Mésopotamie 
à l’âge du Bronze  : problèmes d’identification et 
d’interprétation  », par Juliette Mas) démontre 
l’importance des aménagements comme témoignage 
essentiel de la vie et des activités des hommes du passé. 
Les aménagements permettent d’interpréter la fonction 
des espaces et de mettre en lumière les pratiques 
qui s’y déroulaient, qu’elles fussent quotidiennes 
ou occasionnelles. Ces structures se doivent d’être 
analysées de manière à la fois approfondie et prudente. 
Les étudier de manière approfondie signifie prendre 
en compte l’ensemble des éléments disponibles et ne 
pas hésiter à remettre en question les interprétations 
plus anciennes. Il convient en effet de faire preuve de 
prudence car, avant de les interpréter et d’en déduire 
des modèles économiques ou sociétaux, il faudrait 
garder à l’esprit que certaines installations n’avaient 
pas nécessairement une fonction strictement définie, 
et que souvent elles étaient utilisées plutôt en fonction 
des besoins du moment. Il est également possible que 
certaines installations aient été utilisées de manière 
intermittente à des fins domestiques et pour des 

Introduction
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activités de production. Le chapitre affronte aussi la 
question de la valeur euristique de l’ethno-archéologie, 
valable pour des questions techniques, mais pas pour 
des restitutions sociétales.

Les sept chapitres suivants composent des images 
différentes de l’utilisation de l’espace dans le monde 
syro-mésopotamien pour une période qui va d’Uruk 
à l’époque hellénistique. Ils ont été disposés en ordre 
chronologique.

Le chapitre quatre («  Au cœur de la mémoire 
urukéenne, le bâtiment de pierre et ses installations », 
par Pascal Butterlin) part de l’analyse du Steingebäude
pour montrer comment l’analyse conjointe des 
aménagements et de l’architecture se rejoignent en une 
interprétation rationnelle des fonctions de l’édifice. Le 
Steingebäude se distingue des autres bâtiments d’Uruk 
par le mode de construction, l’organisation interne et 
les modalités de son abandon. Au centre de l’édifice 
se trouve une grande plateforme de 14  m2, autour de 
laquelle s’organisent de manière fort complexe les 
différentes circulations, verticales et horizontales. 
L’édifice tout entier semble ainsi former une série 
d’enveloppes autour du lieu principal, situé au sous-sol, 
à savoir la plateforme. La solennité de l’ensemble est 
évidente. 

Le chapitre cinq («  Les temples protodynastiques 
de Khafadjé  : approche fonctionnel  », par Laura 
Battini) met l’accent sur l’importance de l’étude des 
aménagements afin de restituer les pratiques rituelles 
qui se produisaient dans les espaces sacrés. En raison 
de la pauvreté de données textuelles sur les rites, les 
aménagements, leur agencement et l’architecture 
du temple sont les éléments-clés pour essayer de 
déterminer ces pratiques. L’analyse des cinq temples 
de Khafadjé montre une différence dans les actes 
rituels qui peut être attribuée à un certain nombre de 
variables, dont la taille du temple et son organisation 
planimétrique. L’analyse souligne aussi l’importance 
des rituels liés à l’eau, tout particulièrement dans le 
temple Ovale. On peut restituer au moins trois actes de 
libations : dans un vase, sur l’autel et par terre. Pour finir, 
il ressort de ce chapitre qu’à l’époque protodynastique 
les éléments constants de la cella n’étaient pas l’autel et 
la table, comme ce sera le cas à la période suivante, mais 
l’autel et le foyer. Ce dernier pouvait être utilisé pour 
des rites de purification ou pour conjurer le mauvais 
sort.

Le chapitre six («  Temples de Mésopotamie du Nord 
et leurs aménagements, quelles traditions au Bronze 
moyen », par Christophe Nicolle) part de la constatation 
de l’existence contemporaine de plusieurs temples de 
plan différent. Cette coexistence est souvent attribuée 

à des influences régionales, politiques ou ethniques. Or, 
l’analyse des plans et des aménagements des temples 
de Mésopotamie du Nord au Bronze moyen permet 
d’en distinguer deux groupes. Le premier est composé 
de grands sanctuaires à cour, nés d’une  tradition 
citadine transrégionale centrée sur le moyen Tigre. 
Le deuxième est formé de temples plus petits, au plan 
parfois inconnu par ailleurs, qui reflètent des pratiques 
régionales, voire rurales. Le chapitre se termine en 
prônant une étude plus globale et moins typologique 
de l’espace sacré. 

Le Bronze Moyen est aussi le sujet du chapitre sept 
(«  Espaces et fonctions. Le cas des maisons de Haute 
Mésopotamie à l’âge du Bronze », par Juliette Mas) qui 
s’intéresse aux maisons de la Haute Mésopotamie.  Après 
avoir indiqué toutes les difficultés et les entraves qui se 
posent à une compréhension de l’espace domestique, 
Juliette Mas identifie les différentes fonctions des 
maisons avec une attention particulière portée aux 
activités économiques  : on y retrouve des activités 
de brassage de la bière, de tissage et de production 
d’objets artisanaux. Il est, en revanche, plus difficile 
de mesurer l’échelle des activités exercées dans la 
maison. Enfin, le chapitre évoque la difficulté à établir 
un modèle fonctionnel « canonique » de la maison de 
la Haute Mésopotamie, forcement sujet à un risque 
de stéréotypie  : hier comme aujourd’hui, la maison 
s’adapte aux besoins du groupe familial qui l’occupe et 
aux changements de ses besoins. 

Le chapitre huit («  Aménagements, 
restructurations et dénominations des pièces 
dans les maisons néo-assyriennes », par Pierre Villard) 
compare les termes néo-assyriens avec les données 
archéologiques, afin de mieux comprendre les fonctions 
de certaines pièces et de retrouver la perspective 
émique appropriée dans les descriptions des maisons. 
Les textes néo-assyriens fournissent des nombreuses 
informations sur les noms des pièces des maisons 
privées, ainsi que sur certains éléments (soubassements 
des murs, systèmes de drainage, escaliers, puits, fours, 
etc.). Cependant, il reste difficile d’associer un terme 
akkadien aux nombreuses structures mises au jour 
par les fouilles. En effet, certains noms sont liés à une 
fonction précise, qui n’est pas toujours transparente 
ni nécessairement exclusive ; d’autres noms sont 
davantage liés au système de circulation ou à la position 
à l’intérieur du bâtiment. Enfin, il y a des termes pour 
lesquels on peut hésiter entre les qualifications de 
« spatiales » ou de « fonctionnelles ». Une description 
classique des pièces des maisons procéde d’habitude 
en commençant non pas par le vestibule, mais par les 
espaces d’apparat, puis continue par le système de 
circulation intérieure organisé autour des cours, pour 
finir par les annexes et la sortie. L’étage est souvent 
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mentionné juste après la cour, qui devait donc lui 
donner accès. Mais arriver à restituer les fonctions de 
l’étage reste souvent difficile. 

Le chapitre neuf («  Manger, vivre, échanger, se 
divertir. Quelles fonctions pour les maisons de l’agora 
d’Europos-Doura ? », par Gaëlle Coqueugniot) propose 
une nouvelle interprétation des maisons d’Europos-
Doura en partant d’une nouvelle contextualisation des 
objets fouillés. Les maisons, dont les fonctions ont été 
attribuées par les fouilleurs de manière rigide suivant 
la forme de la pièce, apparaissent pour ainsi dire plus 
fluides. Autrement dit, les maisons sont organisées 
autour de deux ou trois espaces où se déroulaient des 
activités différentes : une cour séparée de la rue par 
un couloir, une « salle de réception » avec des bancs, et 
une ou plusieurs pièces annexes pour le stockage, les 
activités artisanales ou commerciales. La plupart des 
espaces domestiques d’Europos-Doura étaient des lieux 
d’activités multiples pour une ou plusieurs familles. 
Bien que semblables, certaines maisons se distinguent 
toutefois par leur forme et leur contenu  : activités 
artisanales, mercantiles, boutiques et commerces.

Le chapitre dix («  Aménagements mobiliers et 
immobiliers dans les bibliothèques de l’Orient gréco-
romain  », par Gaëlle Coqueugniot) s’intéresse aux 
aménagements des bibliothèques de la période 
hellénistique à l’époque sévèrienne (fin du IVème 
siècle avant notre ère - fin du IIème siècle de notre 
ère). Déjà attestées dans l’ancien Proche-Orient, les 
bibliothèques antiques sont également connues dans 

le monde gréco-romain  ; pourtant, leur organisation 
matérielle et leur personnel ont longtemps été mal 
étudiés et mal compris. Le mobilier est analysé en 
partant de la documentation archéologique, textuelle 
et iconographique. Il est étudié sur la base des trois 
fonctions principales des bibliothèques : conserver 
les écrits anciens, les consulter, et promouvoir leurs 
propriétaires/fondateurs. Les textes anciens ̶ le plus 
souvent sur des rouleaux de papyrus ou de parchemin, 
plus tard sur des codex, étaient rangés dans des coffres, 
des boîtes, des niches, des podia, des armoires et des 
étagères. Les lecteurs sont généralement représentés 
tenant les rouleaux à la main ou à genoux, les tables 
semblent avoir été largement absentes. Enfin, les 
bibliothèques hellénistiques et, plus encore, romaines, 
ont un ensemble de statues, façades luxueuses et 
inscriptions à la gloire de leur fondateur ou de leur 
propriétaire. On peut donc dire que la plupart des 
meubles et des éléments architecturaux trouvés dans 
les bibliothèques sont des éléments non distinctifs, 
que l’on peut retrouver dans des bâtiments variés 
et qui ne permettent facilement pas d’identifier ces 
bibliothèques dans les vestiges archéologiques en notre 
possession.

Suit une bibliographie générale et thématique et une 
dernière image de Jean. J’aime penser qu’il aurait été 
ravi de ce livre. Il aurait pu constater que l’analyse 
rigoureuse de l’architecture, pour laquelle il n’a pas 
eu de cesse de se battre, continue d’avancer grâce à 
ses anciens étudiants et des chercheurs plus jeunes. 
Requiescat in pace




